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2.2.1.1 Description du requin peau bleue (BSH) 
 
1. Noms 
 
1.a. Classification et taxonomie 
 
Noms de l’espèce : Prionace glauca (Linnaeus, 1758) 
Code espèce ICCAT : BSH 
Noms ICCAT : Requin peau bleue (français), Blue shark (anglais), Tiburón azul/Tintorera (espagnol). 
 
Selon Compagno (1984), le requin peau bleue est classé comme suit : 
 

 Embranchement : Chordés 
 Sous-embranchement : Vertébrés 
 Super-classe : Gnathostomes 
 Classe : Chondrichtyens 
 Sous-classe : Élasmobranches 
 Super-ordre : Galéomorphes 
 Ordre : Carcharhiniformes 
 Famille : Carcharhinidés 

 
1.b. Noms communs 
 
La liste des noms vernaculaires utilisés selon l’ICCAT, la FAO et la Fishbase (www.fishbase.org) est présentée 
ci-dessous. Cette liste n’est pas exhaustive et certains noms locaux pourraient ne pas y être inclus. 
 
Afrique du Sud : Blouhaai, Blue shark. 
Alaska : Blue shark. 
Albanie : Peshkagen, Peshkagen jeshil, Peshkaqen jeshil. 
Allemagne : Blauer Hai, Blauhai, Großer Blauhai. 
Antilles néerlandaises : Blauwe haai, Blue shark, Tribon blou. 
Australie : Blue shark, Blue whaler, Great blue whaler. 
Bermudes : Blue shark. 
Brésil : Cação-azul,Cação-focinhudo, Cação-mole-mole, Tintureira, Tubarão azul. 
Canada: Blue shark. 
Canada (Colombie britannique) : Blue shark K'wet'thenéchte, Ksaa. 
Canada (Québec) : Requin bleu. 
Cap-Vert: Guelha,Quelha,Tintureira,Tubarão-azul. 
Chili : Azulejo. 
Chine : . 
Chypre : Glaukos, Karcharias. 
Colombie : Tiburón azul, Toyo azul. 
Croatie : Hajkulja. 
Cuba : Blue dog, Great blue shark, Tiburón azul. 
Danemark : Blåhaj. 
Equateur : Aguado, Tiburón azul. 

                                                
*
 Actualisé par Andrés Domingo et Rodrigo Forselledo (Ressources pélagiques, DINARA, Uruguay). 
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Espagne: Azujelo, Blue shark, Ca-mari, Caila, Cailón, Chiri, Chirimoya, Lija, Melgacho, Melgago, Taburó, 
Tiburón, Tiburón azul, Tintoleta, Tintorera, Verdemar. 
Etats-Unis : Blue shark,  Great blue shark. 
Finlande : Sinihai. 
France : Bleu, Cagnot, Cagnou, Empereur, Peau bleue, Pei can, Requin bleu, Requin squale, Requin tchi, 
Tintourella, Verdoun. 
Grèce 
Karcharias. 
Ile de Man: Blue shark. 
Ile Maurice : Peau bleue, Requin bleu. 
Iles des Açores : Blue shark, Tintureira, Tubarão azul. 
Iles Canaries : Aquella, Quella, Sarda. 
Iles Féroé: Bláhávur 
Irlande : An siorc gorm, Blue shark. 
Israël : Karish kakhol. 
Italie : Cacciutieddu de mari, Cagna, Cagnizza blu, Cagnoleto,Calandruni,Can, Can da denti,  Can turchin, 
Canesca, Celeste, Cialandruni, Cialestru, Gialestru, Moretta da denti, Musiedde, Smerije, Squalo azzurro, 
Verdalrola, Verdarolo, Verdesca, Verdone, Verdoro, Verdun, Virdeddru, Virdeddu, Virdisca, Virdiscu. 
Japon : Yoshikirizame. 
Liban : Qarsh Mizraqq. 
Madère : Tintureira. 
Malte : Blue shark, Huta Kahla, Kelb il-bahar, Verdesca. 
Maroc : Kalb al bhar, Mouch labhar. 
Mexique : Tiburón azul, Tiburón limón. 
Micronésie : Shark, Yeshabel. 
Mozambique : Guelha azul. 
Namibie : Blouhaai, Blue shark. 
Nicaragua : Tiburon azul. 
Norvège : Blåhai. 
Nouvelle-Zélande: Blue shark, Mango-pounamu, Pounamu. 
Papouasie-Nouvelle-Guinée : Blue shark. 
Pays-Bas: Blauwe haai. 
Pérou : Tiburón azul, Tintorera. 
Philippines: Iho, Pating. 
Pologne : Zarlacz blekitny.  
Portugal : Guelha, Pas modrulj, Tintureira. 
Roumanie : Rechin albastru. 
Royaume-Uni : Blue dog, Blue shark, Blue whaler, Great blue shark. 
Russie  
Sainte-Hélène : Blue shark. 
Samoa : Aso-polota,  Malie. 
Serbie-Monténégro : ajkula, hajkula, hajriba, plava ajkula. 
Suède : Blåhaj. 
Taïpei chinois : . 
Turquie : Canavar balik, Maviköpek baligi, Pamuk baligi. 
Uruguay : Tiburón azul. 
Vietnam : Cá M  
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2. Identification 
 

 
Figure 1. Dessin d’un requin peau bleue (par A. López, ‘Tokio’). 
 
 
Caractéristiques du Prionace glauca (voir Figure 1 et Figure 2). 
 
La taille maximale enregistrée du requin peau bleue est de 383 cm de longueur totale (LT), bien qu’il existe des 
déclarations non confirmées de spécimens pouvant atteindre près de 480 cm. Les mâles et les femelles atteignent 
des tailles similaires (Compagno, 1984 ; Nakano et Stevens, 2008).  
 
Coloration : 
 

 Coloration dorsale bleu foncé, bleu vif sur les flancs et virant brusquement au blanc sur le ventre. 
 
Externes : 
 

 Corps plutôt effilé.  
 Tête étroite, modérément comprimée, n’ayant pas la forme d’une truelle ; long museau. 
 Grands yeux sans échancrures postérieures. 
 Sillons labiaux courts. 
 Première nageoire dorsale plus proche de la base pelvienne que des nageoires pectorales. 
 Seconde nageoire dorsale d’une longueur inférieure au tiers de la première dorsale. 
 Longues nageoires pectorales en forme de faucille, étroites et pointues. 
 Nageoire caudale n’ayant pas la forme de croissant, lobe supérieur plus grand que le lobe inférieur 
 Faible quille sur le pédoncule caudal. 
 Absence de pli interdorsal. 
 Dents bien différenciées sur les mâchoires supérieure et inférieure. Dents supérieures présentant des 

cuspides acérées, larges, triangulaires, courbes à obliques, dentelées, mais sans lame ni cuspide 
secondaire (sauf chez les très jeunes individus) ; dents inférieures avec cuspides minces, sans lames ni 
petites cuspides et dentelures variées. 
 

Internes : 
 

 Courtes papilles sur les arcs branchiaux. 
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Figure 2. Synthèse des principales caractéristiques du requin peau bleue  (par A. López, ‘Tokio’). 
 
 
3. Distribution et écologie de la population 
 
3.a. Distribution géographique 
 
Le requin peau bleue est l’un des requins océaniques ayant la plus grande aire de répartition ; il est présent dans 
tous les océans, dans les eaux tropicales, subtropicales et tempérées, depuis 60ºN jusqu’à 50ºS (Figure 3). Dans 
l’Atlantique Ouest, on le rencontre depuis Terre-Neuve jusqu’en Argentine et, dans l’Atlantique Est, depuis la 
Norvège jusqu’à l’Afrique du Sud, ainsi que dans la Méditerranée (Bigelow et Schroeder 1948 ; Aasen, 1996 ; 
Compagno 1984 ; Nakano et Stevens, 2008).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3. Distribution géographique du Prionace glauca (d’après Compagno, 1984). 
 
3.b. Préférences en matière d’habitat 
 
Le requin peau bleue est une espèce océanique et épipélagique, qui est rarement présente près du littoral dans les 
zones où la plate-forme est étroite. Il vit dans les eaux profondes des mers tropicales, chaudes et tempérées entre 
la surface et au moins 600 mètres de profondeur (Castro, 1983 ; Nakano et Stevens, 2008). On le rencontre 
surtout dans les eaux avec une plage de température allant de 12° à 20 °C. Il peut toutefois tolérer une gamme de 
températures supérieures, l’abondance relative diminuant dans les eaux équatoriales et augmentant avec la 
latitude (Compagno, 1984; Nakano, 1994; Nakano et Stevens, 2008). 
 
3.c. Migrations 
 
Le requin peau bleue est une espèce hautement migratoire, suivant de complexes schémas de déplacements liés à 
la reproduction et la répartition de ses proies. Un déplacement saisonnier vers de plus grandes latitudes est lié à 

Nageoires pectorales 
longues et pointues. 

Grands yeux 
sans échancrures 
postérieures 

Nageoire caudale haute 
avec un long lobe ventral. 

Tête étroite. 
Long museau.  
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l’existence de zones de convergence très productives (Nakano et Stevens, 2008). Les déplacements réalisés par 
les requins dans l’Atlantique sont connus grâce aux données des programmes de marquage. Leurs schémas 
migratoires sont complexes et révèlent de longues distances. Dans le cadre de ces études, de nombreuses 
migrations transatlantiques ont été constatées (Kohler et Turner, 2008). Cette espèce réalise des migrations 
latitudinales saisonnières des deux côtés de l’Atlantique Nord (Stevens 1976 ; Casey 1985 ; Mejuto et al., 2005 ; 
Querioz et al., 2005) et dans l’Atlantique Sud (Hazin et al., 1990). Dans l’Atlantique Nord, les opérations de 
marquage et de recapture des individus ont révélé l’existence d’une route migratoire transatlantique régulière, 
suivant le sens des aiguilles d’une montre. Ainsi, des requins marqués au large des États-Unis ont été récupérés 
en Espagne, dans le détroit de Gibraltar et dans l’Atlantique centre-nord équatorial, tandis que des requins 
marqués aux Canaries sont apparus au large de Cuba (Compagno, 1984; Fitzmaurice et al., 2005). On observe 
une ségrégation sexuelle dans la répartition de la population du requin peau bleue. La plupart des poissons 
marqués dans les eaux littorales irlandaises étaient des femelles. En outre, la majorité des requins recapturés au 
large de l’Europe occidentale étaient des femelles (Fitzmaurice et al., 2005). D’après des données de marquage 
examinées par Kohler (2002), les spécimens de plus petite taille (immatures) sont observés dans la mer 
Méditerranée et les groupes suivants en taille de requins peaux bleues se trouvent dans l’Atlantique Nord-Est. 
L’Atlantique Nord-Ouest constitue également une zone importante pour les mâles et femelles immatures ainsi 
que pour les femelles subadultes. Les poissons des plus grandes tailles et la plupart des spécimens matures des 
deux sexes sont observés dans les secteurs méridionaux de l’Atlantique Nord, sachant que les plus grandes tailles 
moyennes des mâles et des femelles ainsi que les pourcentages les plus élevés de spécimens matures ont été 
constatés dans le secteur sud-est de l’Atlantique Nord. 
 
Dans l’Atlantique Nord-Ouest, où la population se compose essentiellement de juvéniles des deux sexes, de 
femelles subadultes et de mâles adultes, les requins se déplacent avec le courant du Golfe jusqu’aux Caraïbes et 
l’Amérique du Sud à la fin de l’été, de l’automne et du printemps. Les femelles juvéniles et subadultes, dont la 
plupart se sont récemment accouplé, s’avancent dans l’océan; certaines d’entre elles migrent probablement vers 
l’Est. En été, elles se regroupent en grands nombres au sud de la Nouvelle Angleterre, sur le Banc Georges, la 
Nouvelle Ecosse et les Grands Bancs (Casey, 1985; Nakano et Stevens, 2008). 
 
Dans l’Atlantique Nord-Est, les femelles adultes sont présentes en hiver près des Iles Canaries et de la côte 
africaine, et la plupart d’entre elles sont accompagnées de leurs petits (Casey, 1985). Les mâles adultes se 
trouvent vers le nord de la côte portugaise, avec les femelles juvéniles et subadultes qui descendent du nord de 
l’Europe, où l’accouplement peut avoir lieu. Au printemps et en été, les mâles et les femelles adultes 
s’accouplent dans la zone sise à 32 - 35ºN. Les femelles adultes semblent avoir un cycle reproductif saisonnier, 
alors que les mâles et les femelles subadultes sont sexuellement actifs tout au long de l’année (Pratt, 1979; 
Stevens, 1984; Nakano et Stevens, 2008). Les juvéniles restent dans les zones de nourricerie et ne réalisent pas 
de grandes migrations jusqu’à ce qu’ils atteignent une taille de près de 130 cm. (Stevens, 1976; Muñoz-Chápuli, 
1984). Les femelles adultes gravides et les nouveau-nés sont présents dans l’Atlantique Nord-Est pendant 
certaines saisons, et il semble donc qu’une grande partie de la population reproductrice de l’Atlantique Nord soit 
présente dans cette région (Casey, 1985). 
 
Dans l’Atlantique Sud, deux hypothèses ont été émises sur le cycle migratoire du requin peau bleue. Hazin et al. 
(2000) ont proposé l’existence d’un modèle similaire à celui de l’Atlantique Nord, avec une migration 
reproductive dans le sens des aiguilles d’une montre et un accouplement qui aurait lieu dans la région Sud-Est au 
sud du Brésil. La fertilisation se produirait 3 mois après l’accouplement dans la région Nord-Est et la parturition 
dans des latitudes élevées. La zone de nourricerie, où les nouveau-nés se développent avant d’être recrutés dans 
la population adulte, se situerait probablement près des côtes africaines. Selon l’auteur de la théorie, les données 
sont trop rares pour confirmer le modèle. Par ailleurs, Amorim (1992), Legat et al. (2000) et Domingo et al. 
(2008) ont suggéré que l’accouplement se produit dans la région de l’Atlantique sud occidental (20º-42º S et 20º-
55º W), la fertilisation, la gestation et la parturition ayant lieu dans cette zone, qui est une unité de gestion des 
pêches pour cette espèce.  
 
 
4. Biologie 
 
4.a. Croissance 
 
L’âge et la croissance du requin peau bleue est relativement bien étudiée dans le Pacifique Nord, l’Atlantique 
Nord et Sud, bien qu’il n’existe pas encore de modèle correctement validé concernant l’âge et la croissance. 
Généralement, ces études indiquent une longévité de près de 20 ans, les mâles atteindraient la maturité à l’âge de 
4 – 6 ans et les femelles à l’âge de 5-7 ans (Nakano et Stevens, 2008). Skomal et Natanson (2003) ont utilisé des 
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sections de vertèbres pour estimer l’âge et sont arrivés à la conclusion que l’espèce avait une longévité comprise 
entre 16 et 21 ans et que la maturité totale était atteinte aux alentours de 5 ans pour les deux sexes. Les deux 
sexes grandissent de la même façon jusqu’à 7 ans, âge à partir duquel les taux de croissance diminuent pour les 
mâles et restent constants pour les femelles. La croissance fondée sur la récupération de requins porteurs de 
marques était plus rapide que celle fondée sur les sections de vertèbres. La croissance estimée à partir de 
l’examen de vertèbres complètes a permis de suggérer un taux de croissance semblable à celle des requins 
récupérés (MacNeil et Campana, 2003). 
 
Dans l’Atlantique Nord-Ouest, 50% des mâles atteignent la maturité à la taille de 218 cm (LT) et 50% des 
femelles à 221cm (LT) (Pratt, 1979). Dans le Golfe de Guinée, dans l’Atlantique Est, 50% des femelles étaient 
gravides à la taille de 217 cm. (Castro et Mejuto, 1995). Des données relatives à la taille vertébrale par classes 
d’âge ont indiqué, dans l’Atlantique Sud au large du Brésil, des âges qui s’étendaient de 3 à 12 ans pour les 
mâles et de 4 à 9 ans pour les femelles, avec des classes modales dans les groupes d’âge de 5 et 7 ans 
respectivement (Lessa et al., 2004 ; Hazin et Lessa, 2005). 
 
Tableau 1. Paramètres de croissance pour le requin peau bleue (L -1, t0 en y). 
 
 

 
 
 
 
 
4.b. Relations taille-poids 
 
Les relations taille-poids publiées pour différentes zones de l’Atlantique sont présentées au Tableau 2. 
 
Tableau 2. Relations taille-poids publiées pour le requin peau bleue. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4.c. Reproduction 
 
Parturition et frai 
 
Mejuto et García-Cortes (2005) suggèrent que certaines zones tempérées de l’Atlantique Nord présentent une 
abondance de juvéniles et subadultes des deux sexes, même si l’on y observe également des adultes femelles. 
Dans les eaux chaudes de l’Atlantique central, on a observé des individus adultes ainsi qu’une grande proportion 
de femelles présentant des signes de fécondation et des femelles gravides qui portaient des embryons 
relativement petits. L’Atlantique Nord et l’Atlantique Sud sont des régions qui offrent une plus faible prévalence 
des femelles en phase de reproduction que la région de l’Atlantique centre, même si les embryons de celles-ci 
sont de plus grande taille et si l’on constate la présence d’individus des deux sexes avec un nombre 
probablement plus élevé de juvéniles et de subadultes que dans la région centrale de l’Atlantique. Les zones 
chaudes analysées dans la région centrale de l’Atlantique semblent être utilisées de préférence pour la gestation 
et non pour la parturition. Si c’était le cas, compte tenu de la taille des embryons observés dans les différentes 
régions, les phases finales du développement et de la naissance des embryons, du moins pour une partie de la 
population femelle, se produiraient probablement dans les zones d’eaux tempérées du Nord et du Sud, où les 
aliments sont plus facilement disponibles. Ceci expliquerait la complexité et la grande extension du schéma 
migratoire observé chez cette espèce. Selon cette théorie, les animaux entreprendraient deux migrations dans des 
directions opposées pendant leurs processus d’accouplement-gestation et de gestation-parturition. En outre, la 
présence de concentrations de juvéniles dans des zones tempérées hautement productives offrant une abondance 
d’aliments disponibles, comme dans certaines régions de l’Atlantique Nord et Sud, soutiendrait cette thèse. 

k t 0 
282 0.18 -1.35 Atlantique Nord Skomal et Natanson, 2002 Mâles Vertèbres et marquage 
310 0.13 -177 Atlantique Nord Skomal et Natanson, 2002 Femelles Vertèbres et marquage 
287 0.17 -1.43 Atlantique Nord Skomal et Natanson, 2003 Tous Vertèbres et marquage 
352 0.16 -1.01 Atlantique Sud Hazin et Lessa, 2005 Tous Vertèbres 

Sexe Méthode Paramètres de croissance 
Zone Référence 

 Équation N Taille LF (cm) Zone Référence 
RW=0.000003841 FL 3.1313 4529 52-288 Atlantique nord-ouest Kohler et al., 1995 
DW= 0.000000804 FL 3.232 354 75-250 Atlantique nord-est García-Cortés et Mejuto, 2002 
DW= 0.000000638 FL 3.278 743 120-260 Atlantique Est tropical García-Cortés et Mejuto, 2002 
DW= 0.000000956 FL 3.209 164 140-245 Atlantique centre-tropical García-Cortés et Mejuto, 2002 
DW= 0.00000157 FL 3.104 166 135-250 Atlantique sud-ouest García-Cortés et Mejuto, 2002 

 
 

 

 

 

 

L
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Hazin et Lessa (2005) ont suggéré que les requins peaux bleues femelles se déplaceraient depuis le sud-est du 
Brésil, où aurait lieu la copulation, vers le nord-est du Brésil, où se produirait l’ovulation, puis vers le Golfe de 
Guinée où l’on a observé des femelles au début de leur gestation entre les mois de juin et août (Castro et Mejuto 
1995). La zone de parturition est inconnue mais, compte tenu des données disponibles pour d’autres océans 
(Nakano 1990), elle pourrait se situer entre la côte sud de l’Afrique, où se produisent l’affleurement et la 
convergence subtropicale. Par ailleurs, divers auteurs (Amorim 1992, Legat et al., 2000, Domingo et al., 2008) 
soutiennent la thèse d’un schéma plus complexe où tous les processus de la reproduction (accouplement, 
fécondation développement embryonnaire, parturition et petit) pourraient avoir lieu dans différentes parties de 
l’Atlantique Sud. 
 
Maturité 
 
La maturité par classe d’âge dans l’Atlantique au large de la Guinée est atteinte à l’âge 5. Dans cette même zone, 
il a été observé que 50% des femelles étaient gravides à la taille de 217 cm (Castro et Mejuto, 1995). Dans 
l’Atlantique Nord-Ouest, 50% des mâles sont matures à la taille de 218 cm (LT), même si certains d’entre eux 
peuvent atteindre la maturité à la taille de 182 cm. Les femelles sont subadultes entre 173 cm et 221 cm et elles 
sont toutes matures à 221 cm (Pratt, 1979). Dans l’Atlantique Sud-Ouest, au large du Brésil, les femelles 
atteignent la maturité sexuelle à environ 228 cm de LT, vers l’âge de 5 ans. Les mâles atteignent la maturité 
sexuelle vers 225 cm de LF et voient leur production de sperme soumise à une fluctuation saisonnière (Hazin et 
al., 1994 ; Hazin et al., 2000). D’après les données de la longueur vertébrale par classes d’âge, l’âge oscillait, au 
large du Brésil, entre 3 et 12 pour les mâles et entre 4 et 9 pour les femelles, avec des classes modales dans les 
groupes d’âge de 5 et 7 ans, respectivement (Lessa et al., 2004; Hazin et Lessa, 2005). 
 
Sex-ratio 
 
Cette espèce pratique la ségrégation de la population selon la taille et le sexe plusieurs fois tout au long de son 
cycle vital. Kholer et al., 2002 ont obtenu un sex-ratio mâle/femelle entre 1:0,8 et 1:0,9 dans l’Atlantique nord-
occidental, dans la partie nord et sud, respectivement. Alors que dans l’Atlantique nord-oriental, la proportion 
était de 1:2,1 et 1:0,3 pour la partie nord et sud. Valeiras et de la Serna (2003) ont obtenu un sex-ratio de 1:1 
dans la Méditerranée occidentale. 
 
Dans l’Atlantique Sud-Ouest, la proportion de mâle:femelles était plus importante la plupart de l’année (2,2:1), à 
l’exception de l’hiver où la proportion était de 0,59:1 (Domingo et al., 2008) 
 
Fécondité 
 
Vivipares placentaires, le nombre de petits varie de 4 à 135 par portée. Cette variation pourrait dépendre de la 
taille de la femelle (Nakano, 1994, Compagno, 1984). La fécondité est d’habitude de 30 ovocytes et les femelles 
peuvent réaliser une nouvelle ovulation peu de temps après la parturition. Castro et Mejuto (1995) ont établi une 
fécondité dans l’Atlantique de 38, basée sur le nombre de petites femelles produites par an, à partir du nombre de 
petits obtenus dans une portée, avec un sex-ratio embryonnaire de 1:1. La gestation dure environ de 9 à 10 mois 
et les petits ont une taille à la naissance de 35-50 cm LT. Bien que les embryons aient le même stade de 
développement dans la même portée, on observe parfois des stades de développement complètement différents 
chez certains embryons (Hazin et al., 1994 ; Hazin et al., 2000). 
 
4.d. Régime alimentaire 
 
Le requin peau bleue s’alimente principalement de proies relativement petites, surtout de poissons osseux et de 
calmars. Ses proies se composent aussi parfois d’invertébrés, de petits requins, de cétacés et d’oiseaux 
(Compagno, 1984; Clarke et al., 1996; Henderson et al., 2001). Les calmars constituent une proie très importante 
pour ces requins ; certaines espèces de calmars forment de grandes concentrations au moment de la reproduction, 
qui sont visées par les requins peaux bleues à des fins alimentaires. Ces requins s’alimentent également dans la 
partie inférieure des bancs denses en remontant brusquement à la verticale pour chasser dans ces bancs (Bigelow 
et Schroeder, 1948 ; Compagno, 1984 ; Harvey, 1979 ; Kohler, 1987 ; LeBrasseur, 1964 ; Stevens, 1973 ; 
Stevens, 1984 ; Clarke et al., 1996 ; Vaske-Junior et Rincon-Filho, 1998). 
 
On sait que le requin peau bleue se nourrit tout au long de la journée, la nuit étant la période de plus grande 
activité (Sciarrotta et Nelson, 1977). 
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4.e. Coefficients de conversion  
 
Le Tableau 3 présente les coefficients de conversion publiés pour différentes zones de l’Atlantique avec les 
informations suivantes :  
 
- Conversions morphométriques entre plusieurs mesures de taille et poids pour les requins peaux bleues dans 

l’Atlantique canadien par Campana et al. (2005) (FL : longueur fourche ; TL : longueur totale ; CFL : 
longueur courbée à la fourche ; SFL : longueur droite à la fourche ; IDL : espace interdorsal ; RW : poids 
vif ; DW : poids manipulé).  

 
- Statistiques descriptives et paramètres des relations entre le poids des ailerons et le poids vif pour le requin 

peau bleue par Neves dos Santos et García (2005) (RWT : poids vif ; FF : poids de toutes les nageoires ; 
DF : poids des nageoires dorsales ; PecF : poids des nageoires pectorales ; PelF : poids des nageoires 
pelviennes ; AF : poids des nageoires anales ; CF : poids des nageoires caudales). 

 
- Relations entre le poids des ailerons et le poids du corps pour le requin peau bleue de l’Atlantique Nord par 

Mejuto et García-Cortés (2004) (FW : poids des nageoires ; BDW : poids manipulé du corps ; BW : poids 
du corps). 

 
- Relations entre la longueur fourche et la longueur totale par Castro et Mejuto (1995) (FL : longueur 

fourche; TL : longueur totale). 
 

Tableau 3. Coefficients de conversion publiés pour le requin peau bleue dans différentes zones géographiques 
de l’Atlantique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5. Biologie des pêcheries 
 
5.a. Populations/structure du stock 
 
Fitzmaurice et al. (2005) se sont fondés sur de nombreuses données de marquage pour considérer l’existence 
d’un seul stock dans l’Atlantique Nord. Le nombre peu élevé de requins marqués dans l’Atlantique qui ont été 
récupérés dans la mer Méditerranée a amené les scientifiques à considérer que la population de cette mer 
constitue un stock séparé. Des analyses séparées ont été menées dans l’Atlantique Nord et la Méditerranée aux 
fins de l’évaluation du stock. Cette étude ne comprend aucune information sur la structure des stocks de requins 
peaux bleues au sud de l’équateur, mais il est plus que probable que ces derniers constituent un stock séparé de 
celui de l’Atlantique Nord. Le Sous-comité des prises accessoires de l’ICCAT a établi trois stocks différents 

 Équation N Zone Référence 
FL= -1.2+0.842 TL 792 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
TL= 3.8+1.17 FL 792 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
CFL= 2.1+1.0 SFL 782 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
SFL= -0.8+0.98 CFL 782 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
FL= 23.4 + 3.50 IDL 894 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
IDL= -4.3 + 0.273 FL 894 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
RW= 0.4 + 1.22 DW 17 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
DW= 0.2 + 0.81 RW 17 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
RW= 0.0000032 FL3.128 720 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
DW= 0.0000017 FL3.205 382 Atlantique canadien Campana et al., 2005 
RWT= - 0.315 + 14.09 FF 99 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
RWT= 0.386 + 147.39 DF 66 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
RWT= - 0.339 + 43.387 PecF 66 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
RWT= 0.874 + 275.723 PelF 66 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
RWT= 3.742 + 790.176 AF 66 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
RWT= - 2.070 + 35.863 CF 66 Atlantique Nord Neves dos Santos et García, 2005 
FW= 124.73 BDW + 372.11 736 Atlantique Nord Mejuto et García-Cortés, 2004 
FW= 65,84 BW + 0,0888 184 Atlantique Nord Mejuto et García-Cortés, 2004 
FL= -1.061 + 0.8203 TL - Atlantique Sud Castro et Mejuto 1995 
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dans l’Atlantique : un stock de l’Atlantique Nord, un stock de l’Atlantique Sud et un stock de la Méditerranée 
(Anon., 2005). D’après les travaux menés par Amorim (1992), Hazin et al. (1994; 2000), Castro et Mejuto 
(1995), Legat et al. (2000) et Legat et Vooren (2000), qui présentaient différentes scénarios sur la structure de la 
population du requin peau bleue et son cycle de reproduction, Domingo et al. (2008) ont discuté de la possible 
existence de deux unités de gestion des pêches du P. glauca dans l’Atlantique Sud: la première située dans la 
région équatoriale et la seconde dans la région sudoccidentale, entre 19º et 41º S de latitude. 
 
5.b. Description des pêcheries : captures et effort 
 
Les requins pélagiques représentent une grande partie des prises accessoires des pêcheries palangrières ciblant 
les thonidés, les istiophoridés et les espadons. Le Sous-comité des prises accessoires du SCRS de l’ICCAT a 
entrepris en 2001 une évaluation des requins pélagiques. Les requins peaux bleues sont capturés dans l’Océan 
Atlantique, le Golfe du Mexique et les Caraïbes par une série d’engins différents dont les palangres, les filets 
maillants, les lignes à main, la canne et le moulinet, les chaluts, les lignes traînantes et les harpons, mais ils sont 
surtout pêchés sous forme de prise accessoire dans les pêcheries palangrières pélagiques ou en tant qu’espèce 
cible. Il existe également des pêcheries récréatives ciblant ce requin dans certains pays comme les États-Unis, le 
Canada, le Royaume-Uni et l’Irlande (Anon., 2005). 
 
La prise totale est probablement sous-estimée (Figure 4) en raison de données erronées sur les prises accessoires 
et de données probablement inadéquates sur les débarquements de plusieurs pêcheries (Anon., 2005). Les prises 
nominales annuelles déclarées à l’ICCAT ont atteint 45.769 t en 2007. Les estimations des débarquements 
moyens réalisés entre 1981 et 2007 s’élèvent à 17.453 t. 
 
En ce qui concerne l’évaluation du stock de requin peau bleu de l’Atlantique Nord et de l’Atlantique Sud réalisée 
en 2008, on estime que la biomasse se situe au-dessus de la biomasse qui permettrait d’atteindre la PME. Tout 
comme dans l’évaluation du stock de 2004, dans de nombreux scénarios du modèle (en utilisant le modèle de 
production excédentaire, les modèles structurés par âge et le modèle sans capture), l’état du stock semble se 
situer proche des niveaux de la biomasse vierge et les taux de mortalité par pêche semblent se situer bien en-deçà 
du niveau permettant d’obtenir la PME. Bien que les résultats de tous les modèles utilisés dépendent des 
postulats formulés (par exemple, estimations historiques des prises et de l’effort, la relation entre les taux de 
capture et l’abondance, l’état initial du stock dans les années cinquante et les différents paramètres du cycle 
vital), la plupart des modèles ont prédit d’une façon cohérente que les stocks de requin peau bleue ne sont pas 
surpêchés et qu’il ne se produit pas de surpêche (Anon. 2009). 
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Figure 4. Prise nominale de requin peau bleue dans l’Océan Atlantique déclarée à l’ICCAT (t). 
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